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(, abahatt in EvÙboÉlu aDDrend le
Y f r a n ç a r s  d e  s o n  p e r e ,  h a u l
fonc t ionna i re  de  I 'Empi re  o t toman
devenu membre du partement de la
nouve l le  répub l ique tu rque sous
Mustafa Kemal Atat i i rk. l l  est
aussi profondément inf luencé, tout
comme son f rè re  Bedr i  Rahmi ,
poète  e t  pe in t re ,  par  sa  mère ,  la
f i l le d'un ogho (notabte de vi l tage),
qu i  conna issa i t  b ien  Les  poètes
turcs  te ls  que Yunus Emre,  P i r
Su l tan  Abda l ,  Karacao Lan,  qu 'e t le
fait  découvrir à ses enfants.

Traduire pour
changer la société

Vers  1928,  la  jeune répub l ique
turque choisit  ses futurs profes-
seurs parmi les élèves prometteurs
des divers lycées du pays. On envoie
ces jeunes Prométhée en Europe
af in  qu ' i l s  y  poursu ivent  leurs
études avant d'être affectés à dif fé-
rents postes universitaires. De r9z8
à t933,  Eyùbog lu  é tud ie  donc  à
Dijon et à Lyon, puis à Paris et à
Londres. De retour dans son pays, i l
se voit  confier un poste à la Faculté
des lettres de I 'Université d' lstanbul
où i I  sera chargé des cours de l i t té-
rature française, de l i t térature com-
parée et de français. La Turquie vit
a lo rs  à  I 'heure  d 'une in tense mob i -
l i sa t ion  dans  le  domaine  de  l 'édu-
cation nationale. En '1939,le maître
d'æuvre de ces réformes, le mi-
n is t re  de  l 'Éducat ion  Hasan Â l i
Yi. icel,  fai t  appel au jeune professeur
qu i  dev ien t  sous-d i rec teur  pu is  d i -
recteur du Bureau de traduction
(Tercùme btirosu). La tâche des
t raduc teurs  qu i  [e  composent  :  t ra -
duire 778 ceuvres de la l i t térature

mond ia le ,  écr i tes  en  r7  langues d i f -
férentes et sélect ionnées par un co-
mité de z5 experts.. .

Eyùbo! lu  par t i c ipe  de  p tus  à
I ' impor tan t  mouvement  pédago-
g ique de  l 'époque e l  s 'avère  un
grand dé fenseur  d 'une fo rmute
turque inéd i te  d 'ense ignement  p ro-
fessionneL : les Inst i tuts de vi l lage
(kôy enstitlileri). En ry47 ,la création
d 'un  second par t i  po l i t ique  tu rc
provoque un bouleversement qui
met brusquement f in aux activi tés
d'Eyi. lbol lu. Le Bureau de traduction
aura  cependant  p rodu i t  quetque

496 traductions, et son directeur
aura  dêp loyé  beaucoup d 'e f fo r ts
a f in  d 'assurer  I ' imp lan ta t ion  de  La
ré forme l ingu is t ique.  Dégagé des
responsabil i tés de [ 'enseignement,
t y ù b o ! l u  c o n l i n u e r a  l u s q u ' à  s a
mor t ,  seu I  ou  avec  ses  co l labora-
teurs, son travai l  de traduction. In-
tel lectueI profondément engagé, i l  a
donc contr ibué, par ses essais et ses
traductions, à faire rayonner la cul-
ture occidentale dans son pays tout
en définissant les caractérist iques
propres  à  [a  s ienne.

Troduire pour
chonger lo langue

Aux dif f icultés l iées au passage
des langues indo-européennes vers
une langue agg lu t inante  qu i  appar -
t ient à [a famil le plus vaste des
langues turques, s'ajoute celLe de la
traduction dans un turc moderne. La
Répubtique vit  alors à [ 'heure de la
grande réforme de la langue lancée
par AtatÛrk en 1928. Les caractères
arabes ut i l isés jusque-là en ottoman
sont  abandonnés e t ,  à  coup de  néo-
logismes parfois contestés, on en'
treprend de débarrasser la langue
des mots arabes et persans af in que
la populat ion puisse l i re et écrire

dans sa propre langue. La t ransfor-

ma t i on  d ' un  s imp le  mo t  donne  [ a

mesure des di f f icul tés et  des chan-

gements auxquels doivent  s 'adapter

les Turcs de l 'époque :  mùsel les (qui

s igni f ie < t r iangle > en ot toman) de-

v i en t  a i ns i ,  p resque  du  j ou r  au  [ en -

demain, ùçgen en turc. On imagine [a

pression que v ivent  les t raducteurs

qui ,  comme Eyùboftu,  part ic ipent  à

la construct ion et  à [a d i f fus ion du

nouveau médium écr i t  et  oral .

Le  rô l e  es thé t i que ,  soc i a l  e t  cu l -

turel  de [a t raduct ion est  évident

pour Eyùbof lu,  à qui  la t raduct ion

turque de l ' / l lade inspire ces mots :

Cet le t raduct ion vous donne

une te l le conscience de I 'Histo i re

qu 'e l l e  pou r ra i t  b i en  ba laye r  l es

anc iennes  c royances  qu i  f a i -

sa i en t  de  vous  un  ex i l é  dans

vo t re  p rop re  pays ;  s i  b i en  que

par un beau mat in médi terra-

néen ,  l e  cæur  p l e i n  d ' espo i r ,

vous vous retrouverez au tour-

nan t  d ' une  Rena i ssance .  Dans

de  nombreuses  t r aduc t i ons  oc -

c i den ta l es ,  l es  mo ts  l i en t  l es

a i l es  d 'Homère  a l o r s  que  dans

ceL le - c i ,  de  t emps  à  au l r e ,  ses

paroLes votent  avec I 'agi l i té d 'un

goéland. . .  (u L ' l l iode et  I 'Anato-

l ie >,  196z' )

Ey i j boÉ lu  a  l r adu i t  une  so i xan -

ta ine de grands textes f rançais,  de

L'Avore de Mot ière aux essais de

Camus et  de Valéry,  en passant par

Lo tentation de saint Antoine rJe

Flauber l ,  cer ta ines Fobles de La Fon-

taine, les noyers de I'Altenburg, de

Malraux,  quetques Essois de Sartre

publ iés dans les Temps modernes,

Ie Discours sur les sciences et les

orts de Rousseau, a insi  que des

pièces de théâtre de Musset,  no-

tamment Les coprices de Morianne

et Une matinée de Don Juon. Sa tra-

duct ion des Êssais de Montaigne,

publ iée en 194o, est  considérée

comme son chef-d 'æuvre.  La dernière

qu' i I  a produi te fut  cel le de Gorgantua

de Rabelais,  en 1973. l ls 'est  même at-

taqué aux autres Li t tératures en t ra-

duisant Hamlet, Antony ond Cleopatra

el  Jul ius Coesar de Shakespeare,

quelques essais du phi losophe Ber '

trand Russell et I o République de Pla-

ton (par l ' in termédiai re du f rançais) .

Troduire face
ou pouvoir

Lors du coup d'État mil i taire de
196o, Eyùboglu est écarté de I ' lJni-
versité; on lui offre plus tard de re-
prendre son poste, mais i I  refuse. En

ry64,sa traduction des lettres et ar
t i c les  du  révo lu l ionna i re  f rança is
Gracchus Babeuf (176o-1797) parus
dans [e journal Révolution de Poris,
en col laboration avec Vedat Gtnyol,
est considérée comme de la propa-
gande communiste. Les traducteurs
sont arrêtés ; tous deux seront exo-
nérés  après  deux  ans  de  procès .  En
r97o, Eyùbollu et sa femme, de
même qu'Azra Erhat, [a traductr ice
del ' l l iade, sont accusés de fomenter
une révotut ion et sont arrêtés. Jugé
par un tr ibunal mil i taire, Eytbogtu
est l ibéré après quatre mois de dé-
ten t ion ,  tou t  comme sa  femme e t
Azra Erhat.

Sabahat t in  Ey tbo ! tu ,  l ' éduca-
teur polyvalent, est le père de [a
u  c ro is iè re  b leue > ,  qu i ,  à  son or i -
g ine ,  v isa i t  à  fa i re  découvr i r  les  c iv i '
l isat ions anatol iennes et ies sites ar
chéologiques de la Carie, de la Lycie,
et de la Pamphylie, en pleine région
tourist ique de [a mer Égée et de la
Méditerranêe. -
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